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DE LA PETITE À LA GRANDE RÉGION...

«Le surgissement des Empires-Continents, qui, selon moi, succèdent désormais aux Etats-Nations,

va conduire à une immense rivalité entre les Etats-Unis et la Chine, voire l’Inde. C’est cela le nouveau visage de la planète».

François BAYROU (Le Monde 8 mai 2004)

La déclaration de François Bayrou a, au moins, le mérite de la clarté. Le missi dominici de la Curie 
Romaine ne mâche pas ses mots: «l’Empire européen succédera aux nations de la Vieille Europe». On 
notera, toutefois, qu’en excellent élève des bons pères, François pratique, lui aussi, la «restriction mentale»: 
Pourquoi limiter «l’immense rivalité», c’est-à-dire les risques de guerre à quelques Nations?... Sous l’effet 
de quelle protection divine les «Empires-Continents» échapperaient-ils à la malédiction que François voit 
poindre sur «les Etats-Unis, la Chine, voire l’Inde».

Cela étant, on notera avec intérêt qu’au moment même où Chirac signait une lettre réclamant à la Com-
mission Européenne de limiter le budget de l’Union élargie à 1% du PIB européen , le parti dit «socialiste» 
quant à lui, propose 1,15%, ce qui signifi e plus de rigueur et de misère pour les ex-citoyens de la République 
Française, devenus, par la grâce de Dieu, sujets du nouvel Empire.

Mais la vie continue... Quelques semaines après l’élection de conseillers dans les 22 régions bonapar-
tistes de la France métropolitaine, le bon peuple est fermement invité à élire des «députés» au prétendu 
«parlement européen». On peut comprendre que, dans notre Pays, le «corps électoral» ait du mal à s’y 
retrouver... D’où un risque accru d’abstentionnisme que Chirac, lui-même, n’a pas manqué d’évoquer lors 
de sa dernière conférence de presse.

En conséquence, la «classe politique» est, dans son ensemble, invitée à se mobiliser sur le mot d’ordre: 
Tous aux urnes!... Le 4ème Reich a un urgent besoin de légitimité! Il est vrai que nos eurocrates ont quelques 
soucis à se faire, notamment, au moment où Tony Blair fi dèle chevalier servant de Georges Busch, an-
nonce un référendum... Perfi de Albion! En attendant la propagande d’état (supra-national) se déchaîne 
et, si l’argent fait cruellement défaut pour les chômeurs et autres «exclus», ou pour sauver notre régime 
de santé, il ne manque pas pour les stipendiés chargés de faire croire aux peuples qu’on leur prépare des 
«lendemains qui chantent».

Et bien! et, au risque de me voir, une fois de plus, taxé de gauchiste, je persiste et signe: je demeure 
convaincu que toutes les joutes électorales, toutes les «manifs» bidon, tous les efforts de propagande des-
tinée à tromper les sujets de «l’Empire Continent» cher à François Bayrou, ont un côté puéril et dérisoire; ils 
se heurteront nécessairement aux cruelles réalités. A un moment ou à un autre, «les masses feront irruption 
sur la scène de l’histoire» et imposeront leurs propres solutions aux chefs, grands ou petits. C’est à ce mo-
ment là que tous ceux qui refusent de se laisser prendre aux fausses séductions de la «real politik» doivent 
se préparer.

En attendant, il n’est pas interdit de méditer sur ce qu’affi rmait Renan en conclusion de sa remarquable 
conférence sur la nation (1):

«Attendons, Messieurs, laissons passer le règne des transcendants, sachons subir le dédain des forts. 
Peut-être, après bien des tâtonnements infructueux, reviendra-t-on à nos modestes solutions empiriques. 
Le moyen d’avoir raison dans l’avenir est, à certaines heures, de savoir se résigner à être démodé».

Alexandre HÉBERT.

(1) Qu’est-ce qu’une Nation (Ernest Renan -11 mars 1882)


